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Avertissement

Cet ouvrage établit les grandes orientations politiques à adopter très vite afin que la France ne sombre pas et devienne terre d’espérance. Terre d’espérance pour les Français d’abord, mais aussi pour le monde, car le monde a besoin que la France redevienne la France, qu’elle soit forte, sûre d’elle-même et fidèle à sa vocation de servir l’homme, tout homme1. Il sera complété dans les mois et années à venir par des documents d’orientation qui approfondiront chacun des grands thèmes ici abordés. Ces documents seront bien sûr à la disposition de tous.

 

Je remercie ici les quelque cent personnes qui m’ont aidé à l’écrire.





 

1. Le lecteur comprendra aisément que le mot « homme » est entendu dans ce texte au sens générique « homme et femme », et non en son seul sens masculin.















	
 

Madame, Monsieur,

 

« La France est-elle finie ? » se demande aujourd’hui Jean-Pierre Chevènement2... alors qu’en 1970 nombre d’observateurs envisageaient une France qui, en l’an 2 000, serait la plus grande puissance européenne avant d’être une grande puissance mondiale du XXIe siècle3... Grâce à la solidité de ses institutions, à son dynamisme démographique et économique, à l’excellence de son système scolaire et universitaire, notre pays aurait dû avoir retrouvé aujourd’hui le rang qui était le sien aux XVIIe et XVIIIe siècles, lorsqu’il était à son apogée.

La France divisée, endettée, affaiblie... son avenir et son existence même compromis... sa jeunesse sans repères ni espérance... la francophobie qui se développe en France même... l’unité nationale en péril... Voilà ce qu’ont fait de notre pays ceux à qui nous le confions depuis quarante ans.

 

La France va très mal et elle désespère. Mais quand s’expriment ceux qui voudraient sortir de l’ornière et redonner un véritable avenir à notre pays, c’est une misérable cacophonie. Ni cap, ni chef, ni volonté ! Incapables de redresser la barre de ce bateau en perdition, les « professionnels de la politique » se chamaillent et nous conduisent au gouffre. Enfermés dans leur logique partisane et carriériste, ils ne comprennent pas, et parfois combattent le réveil de la nation, de plus en plus désireuse d’une réhabilitation des valeurs fondamentales sur lesquelles elle s’est construite. Il s’ensuit un divorce chaque jour plus patent entre la nation et ses élus, et un climat social chaque jour plus explosif. Désormais, tous les scénarios deviennent possibles, même les plus graves.

Ce constat, que je sais partagé par beaucoup, m’a décidé à m’impliquer.

 

Qu’un général s’engage en politique comme je le fais ici est fort rare dans notre pays et suscite des questions.

 

Je m’engage à titre personnel, par devoir et pour servir, comme doit le faire tout citoyen français, s’il le juge possible et nécessaire, et s’il croit pouvoir être utile quand l’essentiel est en jeu. Aujourd’hui, l’essentiel est en jeu ! Et les souvenirs que j’ai rapportés des guerres civiles du Liban, de Somalie, du Rwanda et de Yougoslavie suffisent à me convaincre de m’engager pour au moins tenter d’éviter ces drames affreux à ma patrie.

 

Comme officier, j’ai une autre légitimité : pour la France, j’ai fait tuer des jeunes Français de vingt ans qui ne demandaient qu’à vivre. Ces garçons étaient de toutes origines et de toutes confessions religieuses, mais ils étaient tous des soldats de France, les uns « par le sang reçu », les autres « par le sang versé », et je les ai aimés jusqu’à leur dernier souffle de jeunes hommes « morts pour la France ». Leur mémoire et mon sens de l’honneur m’interdisent de passer leur sacrifice par pertes et profits ; pour eux, aujourd’hui, je dois m’engager car il n’est pas pensable qu’ils aient été tués pour un pays qui désormais peut disparaître par la faute de gouvernants inaptes et carriéristes.

 

Enfin, je m’engage aussi par objection de conscience : il m’est impossible de cautionner, ne serait-ce que par mon silence, ce « changement de civilisation4 » que l’on veut nous imposer, car il détruirait la France, sa civilisation, et l’homme.

 

Je ne prétends pas être l’« homme providentiel », le « sauveur » ! Il en surgit dans chaque parti politique à chaque élection... et la France continue de décliner ! En revanche, comme tout officier français, j’ai choisi de servir ma patrie au risque de ma vie et j’ai été formé pour décider, rester ferme dans l’adversité, fédérer les énergies, préparer l’avenir à long terme. N’est-ce pas cela gouverner ? Ces compétences, je les ai mûries en 36 ans de métier militaire et en de nombreuses opérations extérieures, au service de la France.
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Avec l’aide d’une équipe compétente, j’ai d’abord réfléchi sur une question simple et immense : « si j’étais président de la République pendant dix ans, que ferais-je pour redonner un avenir à la France ? » Cette démarche m’a conduit à définir les conditions d’un redressement de notre patrie ; elles sont exposées dans ce livre, qui n’est pas un programme de gouvernement, mais plutôt le projet politique du président de la République.

 

Ce projet se résume en quelques lignes :

Il faut mettre fin au « régime désastreux des partis5 » et refonder la politique comme service de l’homme, de la famille et de la nation, car là est sa seule vocation, sa seule légitimité. Pour cela, il est nécessaire de procéder à quelques réformes fondamentales à partir desquelles tout l’édifice national se mettra progressivement en place et l’espoir renaîtra.

 

Premièrement : revenir aux fondamentaux politiques de la France. Ces fondamentaux, nous les trouvons dans l’identité de notre nation, qui n’est pas née en 1789 mais qui n’est pas morte en 1789, et qui est profondément marquée par vingt siècles de christianisme.

 

Deuxièmement : restaurer la fonction présidentielle, de sorte que le président de la République, élu au suffrage universel direct, soit au seul service de la nation, qu’il ne réponde que devant elle, et qu’il dispose à la fois de la durée et de la liberté nécessaires pour une action en profondeur.

 

Troisièmement : refonder la démocratie, élaborer de nouvelles modalités de l’expression de la souveraineté de la nation, et libérer l’État de la tutelle des partis et des idéologues pour le remettre au seul service de la nation, ce qui est sa vocation.

 

Quatrièmement : placer la famille au cœur de la politique, parce que, matrice de la nation, la famille doit occuper, de droit, la première place dans les préoccupations de l’État.

 

Sur ces quatre piliers, nous pourrons élaborer une politique d’avenir : fonder une nouvelle unité nationale, libérer nos énergies, en particulier nos énergies économiques mais pas seulement elles, refonder nos relations au monde, un monde qui a besoin d’une France forte, sûre d’elle-même et fidèle à sa vocation de servir l’homme, tout homme quel qu’il soit et où qu’il vive !
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